Attention ! 


PEPITO GÉANT 


est en vente partout .! 


DES AVENTURES D'UN 
COMIQUE IRRESISTIBLE! 
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LE CAYALIER INCONNU 


LE RÉCIF AUX 
SIRÈNES 


RÉSUMÉ DES ÉPISODES PRÉCÉDENTS 


Le Cavalier Inconnu et Bindra sont 
à la poursuite d’un diabolique indi- 
vidu nommé Kablay, qui avait cher- 
ché à s'emparer du royaume de Dyna- 
pore. Après avoir failli perdre la vie 
dans une interminable rivière souter- 
raine, nos amis arrivent en mer. Ils 
sont recueillis, assez mal en point, par 
un navire que commande le capitaine 
Rousset. Soudain, ce navire est atta- 
qué par la flottille du rajah de Garak. 
Le Cavalier Inconnu cherche à deviner 
le motif de cette agression, quand, 
après plusieurs salves tirées sans 
résultat, un boulet tombe en plein sur 
le pont du navire. 


Vous trouverez l’histoire du Cavalier Inconnu 
à la page 58. 


HORRELE TRAGÉDIE | EPOuANTABLE 
DRAME DE LA MER | VOYEZ-VOUS GES 
ÉCLAIRS AVEUGLANTS © VOYEZ-VOUS CES 
VAGUES HAUTES COMME DES MONTAGNES: 
VOYEZ-VOUS CE NAVIRE LAMENTABLEMENT 
BALLOTTÉ SUR LES EAUX EN FURIE 7 

EH BIEN ! C'EST LA "CACAHUËTE" 
OÙ, LA CACAMUÈTE DU GRAND 
PEPITO ! 


CARGUEZ LE CACATOIS | CARGUEZ LES TOUT À COUP, UN ENORME PAQUET DE 
HUNIERS : CARGUEZ LA MISAINE MER BALAYE LE PONT DE LA 

ET LA BRIGANTINE « METTEZ * CACAHUETE ".… 

LE NAVIRE A SEC OE TOILE ! 


NOM D'UNE BALEINE RÔTIE AUX PETITS OIGNONS : 
MAIS L'ENDROIT EST HABITÉ + JE SUIS DONC 


EN PAYS CIVILISÉ , ; 


EN TOUT CAS, SOYONS 
PRUDENT » ON NE SAIT 
JAMAIS SUR QUI ON 
PEUT TOMBER | 


LS NE REFUSERONT TOUT .\ 


DE MÊME PAS L'HOSPITALITE 
A UN PAUVRE, , 
NAUFRAGE « 


{ | 
Ce 


21 


C QUE L PATRON EST DIFFICILE / 
IL DIT TOUJOURS QU'IL ÿ A TROP 

DE SEL DANS LA SOUPE : 
J'EN METS À PEINE DEUX 

= KILOS POUR 


UNE 
MARMITE 


MILLE SABORDS : LA BANANE 


/ LA VOILA DONC CETTE FAMEUSE 


MAISON DE CAMPAGNE DONT 
PERSONNE NE CONNAÎT 
L'ADRESSE | 


S'AGIRAIT PAS QGU'IL AIT UNE 
SYNCOPE EN ME VOYANT BRUS- 
QUEMENT, REVEILLONS -LE 


DONC EN DOUCEUR . 


SOMBRE BRUTE | ) OH: 
Tu N'AS PAS / PEPITO ? ) ET EN OS, 
14 MON CHER 


HONTE DE te Di 
GOÙ uR, 
(CS V ie 


TROUBLER / 
LE SOMMEIL Y 


DE TN, 
MAÎTRE . 


JE PEUX DONC Lu DEMAN- 
DER TRANQUILLEMENT 
L'HOSPITALITÉ 


Ÿ EN CHAIR 


! = 
AU SECOURS ! AU SECOURS . LES 
CORSAIRES | —— 
OH : OH i,IL NA PAS 
L'AIR RASSURE LE BRAVE 
HOMME , IL NE DOIT PAS Y 


AVOIR LOUPD DE GARDES , 
a PANS LA BARAGUE. 


EN EFFET. IL Y A EN TOUT ET POUR TOUT N 

UN VALET AHURI OH : OH : JAI COMME 

LUN VAGUE IDÈE QUE MON AMI LA 
BANANE EST [A-DEDANS » 


NE TAFFOLE PAS, MA 
VIEILLE + JE NE SUIS 
PLUS QU'UN PAUVRE 
NAUFRAGE ET JE 
VIENS TE DEMAN-, ) 
DER L'HOSPITALITÉ . / 


mn 


UN 


ASGIE0S-TOI, PEPITO , TU 
ES MON HÔTE, IE VAISTE ) UN BRAVE 
FAIRE SERVIR UN DE- T 
JEUNER AUX PETITS 

OIGNONS | 


POUR LA 
| TROIS CEN- 
TIÈME FOIS, JE TE REPÈÊTE 
QUE CETTE ASSIETTE EST POUR 
MON INVITE. IL ÿY À UN SOM- 
NIFÈRE DEDANS ! 


EH BIEN ..….EUH /... APRÈS TOUT, D'AC- 
CORD +: DANS UN CAS PAREIL, ON NE 
REFUSE PAS L'HOSPITALITÉ 

A SON PIRE 
ENNEMI !! 


MAIS, EN RÉALITÉ... 


PEPITO TOUT SEUL ET 
SANS DÉFENSE DANS 
MA MAISON … VOILA 
UNE SUPERBE OCCA- 
SION DE M'EN 
DÉBARPASSER | 


H N° JE.E.J'oas 
BIEN 7 | PLUS DANS QUEUE 
QU'ATTENDS -Tu ASSIETTE IL ÿ A 
POUR SERVIR UN SOMNIFÈRE... 
MONSIEUR ? 


<> 


AH ! AH! VouS VOULIEZ M EMPDISONNER* 
GA NE FAIT RIEN...JE PRENDS CE PLAT 
AU HASARD... 
EUH !...NE TE FÂCHE 
PAS, VOYONS : C'EST 
UN MALENTENOL ! 


7 ' 
POUR CE QUE J'EN VEUX FAIRE, ÇA 
N'A PAS D'IMPORTANCE SL EST, 
DROGUE . 


AVEC VOTRE PERMISSION, Ÿ FF. FAITES MAIS Qu EST- 
MON CHER, JE VAIS A LA DONC : CE QUE JAI 
CUISINE PRÉPARER MON FAIT DE 
DÉJEUNER MOI- 
MÈME : 


CETTE ARMURE Tu AS BIEN COMPRIS ? 
M'A L'AIR A LA TAILLE JE VEUX FAIRE UNE , 
DE GAPTISTE ! FARCE À MON INVITÉ. 
DES QUE JE TE FERAI 
SIGNE «« PAN ! UN 
BON COUP SUR LA 
TÊTE !… TU VERRAS, 
CA SERA RIGOLO! 


ET GLAND PEPITO A TERMINÉ SON REPAS... 


> POUR ME MONTRER 
QUE TU NE M'EN VEUX PAS 
DE CET INCIDENT, TU 
VAS SIGNER: LE LIVRE 


AH ! AH! VOUS AVIEZ 
RAISON DE DIRE QUE ÇA 
SERAIT RIGOLO. V'LA 
DEUX HEURES QU'ON 
EST EN TRAIN DE SE 

TOPDRE, MOI-Z-ET 
L'MONSIEUR ! 


ÎL FAUT QUE LA BANANE AIT LA TÊTE RUDE- 
MENT DURE, CAR CE TERRIBLE COUP 
@UI AURAIT DÙ ASSOMMER PEPITO NE 
FAIT QUE L'ENDORMIR 


Z, 
3 
A 
A 
Z 
A 


# 
eu 


de SOIR VIENT. 
. LA BANANE FAIT 
CONDUIRE 
PEPITO 
A GA 
CHAMBRE... 


CEST LA 
CHAMBRE 
DES HÔTES 
DE MARQUE. 


MINUIT... L'HEURE DES CRIMES... UNE COR 
PLLENTE SILHOUETTE ENTRE À PAS DE 
LOUP DANS LA CHAMBRE DE PEFITO. 


CETTE FOIS, MON. BONHOM- 


ME, TON COMPTE 
EST BON: 


TIENS, MAUDIT CORSAIRE, 
TIENS / TIENS ,; ET PUIS 


LA BANANE VA 
SÜREMENT ESSAYER DE 
ME JOUER UN TOUR ; 
AUSSI, SOYONS 

PRUDENT ! 


QUAND TU TE REVEILLERAS, 
Tu SERAS MORT : 


SALUT, CHER AMI, 
VOUS CHERCHEZ 
QUELQUE 


J'AI PRÉFERÉ DORMIR \ MALGRÉ CE NOUVEL ÉCHEC, LA BANANE NE 
SUR LE BALDAQGUIN DEMANDE SE DONNE PAS POUR BATTU. À LA LUEUR 
J'AIME LES HUMBLEMENT, D'UN CHANDELLE FUMEUSE . IL TRAVAILLE 
SITUATIONS, }/_ PARDON..JE ME” TOUTE LA NUIT. 
ÉLEVÉES ! TAIS TROMPÉ DE 
CHAMBRE ! Z AVEC CET APPAREIL. JE 
SUIS SÛR DE RENDRE 
EPITO INOFFENSIF... 


ne dE 
AS 


À L'AUBE, SON MYSTÉRIEUX TRAVAIL EST / EN ATTENDANT, MOI, VOILA CE 
TERMINÉ. EN SECRET, IL APPELLE BAPTISTO. QUE JE TE PAYE... ALLEZ, 
N/ 


OUSTE , A LAS ANANAS, 
VA VITE A LAS ANANAS ; Eee ET EN VITESSE 
ET REMETS CE BILLET / M'SIEUR.Y 0 


& 


A L'AMIRAL DEBATH ) M'PAIERA-T-Y 
O'LAVOIR ! UN VERRE ? 


_ CETTE FO, LA VICTOIRE EST SALUT, CHER AMI : VOTRE 
A MOI.ET PEPITO AUSSI « IL NE VENTRIPOTENCE A, 
PEUT PAS NE PAS TOMBER BIEN DORMI Le 
DANS LE PIÈGE 4 MERCI « 


ARE MON CHER, APRÈS Vous 
S- TOI. LE DÉJEUNER EXCELLENCE ! 
Ç EST PRÈT ! Ads 


MIEUX VAUT NE PAS LE CONTRA- 
RIER. D'AILLEURS, LE PIEGE , 


EST DANS L'AUTRE 
Es T FAUTEUIL « S 


Ta RCA 


J HEUREUSEMENT QUE, CETTE 
NUIT, JE L'AI VU CONSTRUIRE SON 
PIÈGE . COMME ÇA, JE NAI 
EU QU'A INTERVEPRTIR 


LES HN el 


PLUS TARD, L'AMIRAL ARRIVE, TOUT ESOUFFLÉ 


M'SIEUR L'GOUVERNEUR : 
M'SIEUR. L'GOUVERNEUR } 
OÙ ÊTES - VOUS ? 


JAI CAPTURE PEPITO. IL EST DANS CE 
SAC. PORTEZ-LE À LAS ANANAS, 
MAIS N'OUVREZ LE SAC 
QU UNE FOIS ARRIVE 
A LA PRISON ! 


CAPITAINE : AH 4 ENFIN, JE VOUS 
RETROUVE ! VOILA DEUX JOURS 
QUE JE VOUS CHERCHE ! 


PAR ICI, MON CHER AMIRAL ! JAI 
PRIS UN COUP DE SOLEIL, CELA 
M'OBLIGE A RESTER DANS 
L'OBSCURITÉ ! 


AH ! AH! FAUT-IL QU'IL EN TIENNE, UNE 
COUCHE ! PRENDRE UN MORCEAU DE 
CARTON DÉCOUPE POUR SON, 

, GOUVERNEUR . 


CEST Mol, BEC: DE-FER. 

JE VAIS VOUS GUIDER 
JUSQU'À" LA, 
CACAHUËTE ‘. 


CHERCHER 
L'ÉQUIPAGE , AU 
CONTRAIRE . ON VA 
TOUS MENER LA VIE 
DE CHÂTEAU. AUX 
FRAIS DE LA 
BANANE ! 


ARRNÉ A LAS ANANAS, L'AMIRAL DEBATH 
O'LAVOIR_ EXÉCUTE SCRUPULEUSEMENT 
LES INSTRUCTION REÇQUES. 


AVANT D'OUVRIR CE SAC ,JE & 
VAIS DONNER UNE LEÇON À CE 
MAUDIT CORSAIRE . ATTRAPE 


… ET PUIS ÇA ! ET PUIS ÇA. 
ET Puis ÇA ! 


SAPRISTI. | | | CIEL d. Mas où ! C'EST LE 
MAIS. CETTE GOUVERNEUR 
VOIX, JE LA CONNAIS. 
ON DIRAIT CELLE DU SAGOUIN ! 
JE TE FERAI 
PENDRE. HAUT 
ET COURT ! 


EXCELLENCE … EXCELLENCE , CALMEZ- ) ARRÊTE ,AMIRAL DE MES CHAUS- 
VOUS ; JE VAIS VOUS EXPLIQUER... SETTES / ARRÊTE QUE JE TE 


ARIÉTÉS x VARIÉTÉS « VA 


CURIOSITÉS 


MOMIES TIBETAINES 


Au Tibet, nous révèle la grande voya- 
geuse Alexandra David-Nell, quand un 
° grand lama, c’est-à-dire un dignitaire re- 
ligieux de haut rang, est décédé, son 
cadavre est soit incinéré, soit conservé 
sous forme de momie. Ce n’est pas ori- 
ginal, direz-vous. Sans doute! Mais ce 
qui est le plus curieux, c’est la technique 
de la momification chez les Tibétains. 
On sale le corps, puis on le cuit au 
beurre. Après quoi, il est habillé et son 
visage recouvert de dorure. 

Incinérés ou momifiés, les grands la- 
mas sont ensevelis dans des tombeaux 
d'argent massif incrustés d’or ou chargés 
de pierreries et conservés dans les monas- 
tères où ils sont honorés comme des 
saints. 


LES HISTOIRES... 
DE LA PETITE HISTOIRE 


LE HOQUET ROYAL 


Vous connaissez tous cette petite misère 
qui apparaît le plus souvent à la fin d’un 
repas trop copieux ‘et qu’on nomme le 
hoquet. 

On a préconisé plusieurs façons de le 
faire passer. Je vais vous citer un 
remède : la peur subite! Jugez-en par 
l’histoire suivante qui a le mérite d’être 
véridique. 

Louis XIV, gros mangeur, avait sou- 
vent le hoquet et, un jour, il en avait un 
particulièrement tenace et incommodant. 
C'gst -alors que le comte de Saint-Aignan, 
très en faveur, s’approcha du roi et lui 
dit: « Sire, j'apprends que Turenne est 
vaincu en Alsace. » 

— Hein ? fit le roi en sursautant. 


— C'est faux, reprit le courtisan, Tu- 
renne a gagné la bataille et vous, sire, 
vous avez perdu le hoquet ! 

Et c'était vrai. 


Répondez vite! 


1° Deux de ces pays sont limitrophes 
— Lesquels ? 

Danemark et Norvège ? France et Por- 
tugal ? Chili et Pérou ? Etats-Unis et Ve- 
nezuela ? 


2° Quelle est la mer qui baigne les 
côtes de la République Sud-Américaine de 
l'Ecuador ? 

L'Océan Atlantique ? L'Océan Pacifi- 
que ? La mer des Caraïbes ? 


3° Pourquoi la nuit de la Saint-Barthé- 
lemy est-elle célèbre ? 

Parce que l'on aperçut une comète ? 
Parce qu'il y eut une terrible inondation ? 
Parce que l'on massacra des protestants ? 
Parce qu'il y eut un grand incendie ? 


4° Combien de régimes de bananes 
produit un seul bananier ? 

Un seul ? Trois? Fnviron 10? De 20 à 
30? 


5° Qui a fondé 
d'automobiles ? 

Henri Ford ? Charles Benz ? Cadillac ? 
Citroën ? | 


la première usine 


6° En quel pays se trouve la ville de 
Montevideo ? 

En Argentine? En Uruguay ? En Para- 
guay ? Au Guatemala ? 
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VOICI LES CL 6, VOTRE 

NOUVEAU " ROY-HÔOME ” 
VOUS AVEZ TROIS JOURS 
POUR DÉMÉNAGER ./ 


ON DÉMÉNAGERA DEMAIN, 
À LA PREMIÈRE HEURE, 
AVEC LE CAMION 

DES DUPONT. 


NN 


‘ORDRE ET DE LA MÉTHODE / 
MMENCE AR LES GROSSES 


INUTILOS ./ ) : Z 
Mg F 5 Et 


0 ds 
EPPORTÉ, : 


/, D'AUTRES. 


(-PARÉ, P'PA ? 


AU SECOURS/"A Moi./ 
KAIDE-MOLA ME , 
TIRER DE LA. 


AGRIPPE 
€ E CORDE, 


CETTE RDE, POLDINET, M'A DONNE } 


UNE IDÉE LUMINEUSE — COMME 
TOUTES MES IDÉES, DU RESTE / f 
- : GARDE... 


T JE DÉSCENDS 


1 E 
/ L'ESCALIER, PEINARD. 
QU'EST-CE QUE : 


DE GÉNIE © 


Re PS SRE EC TIRE, 
TOUTE SEULE come: 
UNE GRANDE ,/ 
—#6 4 
SR 


OUF.' LE PLUS 
GROS EST FAIT./ 
L ÉTAIT 


ET VOUS COMPTEZ DÉMÉNAGER SANS 
ENCOMBRES, AVEC DES MÉTHODES AUSSI 


PRIMITIVES 5 7 PRIMITIF 


VOUS MÊME../ 


| {Ill | 
Il ) 
LU |! 
HEUL | \| | 
| à 
LL ll 1 
TRANS) /adve 
MT FAIS AVALE 
. CE VASE 
PRÉTEN EUX / 


CASSER SUR CE ra dre US LE 
PLUS VITE FAT OU 


JE N'AI PAS BESOIN DE 

ME VENGER, LE DESTIN 

S'EN CHARGÉRA, 
INNOCENT / 

D dN 

Là 


LR RS, 


MONSIEUR QUEL DÉSASTRE /. 
ELLE yA EN FAIRE 
UN, PÉTARDO, TA 
MÈRE, QUAND 
ELLE VA 


N 
EFFET 


PREMIER 
TOURNANT, 


C'EST DONC GA, , / TU VAS M'AIDER A ATTACHER LES MEUBLES 


L 
| SA MÉTHODE - "A LA GUEUE-LEU-LEU, 
SBREVETÉE ? | MARIETTE / = 


= 


LE_MUR 
MITOYENT, 
Se 754 
LE DÉMI 


US, CHER AMI PFF / CAUSE TOUJOURS... MOI, MON CHOUER, 
THODE N'EST PAS JE NE AVEC DES BICEPS, 
FELUE QUE MAIS AVEC UN CERVEAU ,/ 


NE TE FAIS PAS DE 
PAS TROP BILE, MA COCOTTE... HÉLAS.’ POUR ÉVITER UN 
VITE, P/PA./ MARCHE . SFA BIDON 
QUE... 


VE> 


ON 


HETER ; 
Donc, 
UN PEU 
PLUS TARD, 
ÉHEZ 
M, BOMEUBLE 


o UNE RIS— 
| UNE HER, 


RONA CEA 


TIM et TOM 


LA MINE DE DIAMANTS 


RESUME. — L'avion de Tim 
et Tom est tombé en panne: 
plus d’eau ! En s’enfonçant dans 
‘ la forêt tropicale pour aller en 
chercher, Tom est pris par des 
sauvages qui l’amènent à un 
Blanc. Celui-ci fait enchaîner 
Tom pour qu'il travaille avec 
d'autres malheureux dans sa 
mine de diamants. 


AH ! ÇA ! CES MESSIEURS 
Par POUVOIR ME DONN 


RENSEIGNEMENTS 


Tu VAS ME CONDUIRE 
JUSQU'À Lui, 
- SINON... 


ER 


D'ACCORD...JE PEUX MÊME T'OFFRIR SI J'AI BIEN COMPRIS MON AMI 


DA 


UNE “TOURNÉE” DES N 
MAINTENANT ES WON.. NON c 
MOLA AUBEYIR.. EST CELL 
K 
€ 


PUISQUE Tu TENAIS À “TRINQUER" 
VOILA POUR TOI ! 


” a. DUCHNOK ! 1] 
= EE lE “{ 
= / — 

p— / 


= = 
© 


À a" 25 G 
-Æ SD) 4 
a NP 


Qu ÊTES-Vous ? QUE 
VOULEZ: À COM- 

MENT SAVEZ- VOUS 
QUI JE SUIS ? 


4 
222 


JE SAIS ENCORE QUE Si VOUS 
NE LIBÉREZ PAS SUR-LE- 

CHAMP VOS ESCLAVES, JE 
VOUS CASSE LA 


D 


Ÿ D-——— 
C'EST ICI ! VOUS Ÿ JE N'EN FERAI 
POUVEZ ÿ ALLER ;{ RIEN 


(4 d D : F 
Ÿ IDIiOT ! Tu AS FAIT )( JE NE POUVAIS PAS 
DU PROPRE... DÉVINER... 
F 
: L 
| 
À D = % Le 
Rat 4 e = j 


« £ s / 
eo) . 
RE  -- ZT &K 
AT 1) Be = 4 CN 
À _ é l à ee . 
S \\ | = = \ 
/ > il se PS \ 
4 D 
’ 4 
‘ * 


Le 


“A NOUS DEUX MAIN- 
NT, DUCHNOK ! 


ET VOUS, VOUS 
ES PRIS : 
LE: L 

C 4 = 


VOuS AVEZ 
FAIT DE L'EXCEL- 
LENT TRAVAIL: 


EUREUSEMENT QUE U ENFIN !..JE SUIS FOURBU ! NOUS 
NOUS AVIONS LAISSE ALLONS POUVOIR REPRENDRE NOTRE 
CES ES. +] ROUTE 


MARGU) 


15 DE L'EAU PARDI ! IL FAUT. 
ETOURNER LA- BAS 


VIVE LE 
CINÉMA ! 


Résumé, — Jim 
Hétoul - Pakay 
veut tourner un 
fm sur Jules 

r, avec le 
sorcier Aouan- 
da. Mais Bin- 
go-Bongo veut 
le concurrencer 
et reprend 
Aouanda 
blessé, doit se 
mettre au lit 


S (ae S TOUT, QUI ME DIT 
QUE CE N'EST PAS DU À 
ju À CHIQUÉ. ? NOUS ALLONS 


—ù 


qui, | 


HUM / J'AI LA VAGUE IMPRESSION 
QUE LE VAILLANT KIDÉ VORDÉBRIK 
A TAPÉ UN PEU FORT. 


CONGO, TÂCHE DE TROUVER 
QUELQUES, GARS ASTU - 
CIEUX QU'AOUANDA NE - 
NAISSE PAS .TU LES PRÉ- 
SENTERAS COMME DES 
JOURNALISTES VENUS 
INTERVIEWER NOTRE 
VEDETTE. 


ÔTEZ- VOUS. DE LA,MON 
BRAVE / CE N'EST PAS 
VOUS QU'ON VIENT VOIR: 
C'EST LE GRAND 


/DES JOURNALISTES ? AH./QUEL 
HONNEUR POUR MON PAUVRE 
VILLAGE / SOYEZ LES 
BIENVENUS, 


% 


MESSIEURS, 


AOUANDA ,/ 


EXCUSEZ-MOI DE VOUS 
RECEVOIR EN CETTE TENUE, 


MESSIEURS. VOUS N'AVIEZ 
PAS ANNONCÉ VOTRE 
VISITÉ ET … 


A ? EH BIEN AU 


REVOIR, MESSIEURS /INUTILE DE 


COMPTER SUR MOI POUR VOTRE 
FILM / CA VOUS APPRENDRA À VOUS 


PAYER MA FIOLE . 


NE TE ÇASSE PAS LA TÊTE, BINGO BONGO. TU 
TOURNER LES SCÈNES OÙ AOUANDA 


N'AS QU S 
NE PARAIT PAS. D'ICI LA, ILSE SERA 
CALMÉ ,/ 


EH/ PATRON, VOILA AOUANDA _ \\\ 
QUI SE RAMÈNE . J'AI L'IMPRES- 
SION QU'IL S'EST CHAMAILL| 

AVEC BINGO 


QUAND TU VOUDRAS, AOUANDA NN | MAIS PUISQUE Tu Es LA , 

NOUS NOUS ÉTIONS AR NOUS ‘ALLONS TOURNER LE 

PARCE QUE NOUS CROYIONS QUE] | SIÈGE D'ALÉSIA, LA FORTE- 
TU NOUS AVAIS DÉPINITIVEMENT RESSE GAULOISE SERA 

‘ ABANDONNÉS . TÉE PAR LE 


TOI QUI DIRIGER'AS 
LES OPÉRATION. 


y 1 AH / MON BRAVE AOUANDA / ÇA Y EST. 
à TUL MOUBNE LE QUEL HOMME PRÉCIEUX TU MORDU'A 
FAIS / EH BIEN.’ C'EST L'HAMEÇON .’ 

ENTENDU: PRÉPARE — } 

ee 4 


LA NUIT 210 NY 
À JAMAIS DE , 
SENTINELLES. 


TOI POUR CETTE . = 
NUIT / É 
Le] 


JE NE SUIS PAS TRÈS À IL y A AUSSI QUELQUE 


TOURNER , JE N'AI PAS VU 
SEULEMENT UN MÈTRE 


MÊME. DE L'ANCIEN 
DE PELLICULE . 
DIFFÉRENCES /, FE 
(} 


L 


ee 
Pas 
ee 


Re 


« 


RA NE TOURNE PAS 
SA MANIVELLE ® 


HUM / VOILA QUI EST LOUCHE,/ J'AI PRESQUE ENVIE DE COURIR 
POURQUOI NOUS OBLIGE=T:IL AVERTIR BINGO BONGO... OUI, MAIS 
‘A RAMPER PUISQU'IL NE DOIT COMMENT PARTIR SANS QUE CES 
PAS De M nl LA GENS-LA S'EN APERGOIVENT ? 
€ . 


À MON COMMANDEMENT, VOUS FEREZ UNE 
SORTIE EN MASSE ET VOUS FONCEREZ SUR 
L'ENNEMI... ET TÂCHEZ D'Y METTRE DE 

LA CONVICTION, HEIN ./ 


Cl \ 
ES 


A 


Êr c'esr 


Res 
a) 


COMMENT 5€ FAIT-IL 
QUE JE N'ÂIE PAS RE 
OUANDA ? AURAIT-IL. 
IRÉ LA 


MES ACTEURS ONT CRU 


EH BIEN | BINGO SONGO 
LS ONT FAIT DU PROPRE, QUE C'ÉTAIENT DES 
TES HOMMES/ VOILA, FIGURANTS QUE JE LEUR 
PAR LEUR FAUTE, LA AVAIS OPPOSÉS SANS 
LES PRÉVENIR / 
n 


MOITIÉ DE MA TRÔUPE 


SUR LE FLANC./ 
J'EN SUIS 
É 


AU REVOIR, 
JIM.” 
M7 


æY 


J'ESPÈRE QUE L'INCIDENT NE 
SE RENOUVELLERA PAS.' p 
D'ACCORD, 
J'INTERDIRAI A MES HOM 
MES DE QUITTER LEURS 
CABANES/ 


QU'EST-CE) J'EN PENSE QUE, CETTE TU: AS RAISON.’ ÉLOIGNE- 
NUIT, IL SERA SAGE DE TOI./ JE VAIS ESSAYER 
À NE PAS ATTAQUER DE M'ARRANGER. 
LAGE PAR AVEC AOUANDA / 
ME ENDROIT 
U'HIER ,7 


EH BIEN./JE CONNAIS UN 
SOUTERRAIN QUI DÉ 


HUM / TU VOUDRAIS 
TROUVER UNE TACTIQUE 
PLUS ORIGINALE QUE 
CELLE D'HIER / 

Ld 


VOICI L'ENTRÉE PARFAIT. 
DU SOUTERRAIN. DESCENDONS./ 


L'IMBÉCILE , C'EST LUI/.. CAR 
ILNE S'EST MÊME PAS APERÇU 
QUE J'AI REFERMÉ L'ENTRÉE 
DU SOUTERRAIN ./ 


RNERAI 
CÈNE ‘A 


LUMIÈRE D'UNE LAMPE I—7 CETTE , 
DE POCHE ? NON, MAIS, LAMPE. 
ILME PREND VRAIMENT 
POUR UN 
IMBÉCILE : 


. NOUS, ALLONS Queer 
sc ge MIDABLE 


DE LA 
GALERIE... 


DÈS SQUE L LA TRAPPE SE 


p DE T&iQUE US LA 
TE DE L'ASSAILLANT, 


PRÈS DIX MINUTES DE CE PETIT RÉGIME... 


LE CHEF, C'EST MOI 
P QUI MEN CHARGE ./ 


CA 


MON FILMEST ,, TIENS/ NOS SOUPEON: 
PRESQUE TERMINÉ. VOICI / ÉTAIENT FONDÉS, 
IL NE MANQUE AOUANDA BINGO BONGO./ 
PLUS QUE LA / 
SCÈNE FINALE / 


ETTE CANAILLE J'AI TROU DEMAIN, NOUS LES CONDUIRONS 
MÉTHODIQUE DU À LA VILLE LA PLUS PROCHE 
NOUS CINÉASTES ET NOUS LES LIVRERONS À 

ET NOUS EN PRO- 


FITERONS T 


A 


TE! 
LA POLICE / 


LE LENDEMAIN, EN EFFET... |[[ TON FILM SERA UN. 
J SUCCÈS, BINGO BONGO, 


Î|JE NE M'ATTENDAIS PAS 
en N TRIOMPHE 


Fe: c R / 
AUSSI RÉALISTE 


JE SUIS ARRIVÉ 
LE PREMIER ! CETTE, L 


PLACE EST À MO)! : 


VOLS ÊTES ARRIVÉS PRESQUE 
ENSEMBLE , MAIS Æ NE PLIS 
EMBALCHER QLE L'UN DE 
vous ! 


POUR RÉGLER CETTE AFFAIRE 
EGLITABLEMENT, Æ NE VOIS GL'UN 
SEUL MOYEN : UN CONCOL/RS 


JE LREMETS À CHACUN DE Vous À vos MARQLES... PRÊTS ? 
UN ASPIRATELR ! LE PREMIER PARTEZ | £T Que LE 
QUI LE VEND EST EMBAUCHÉ ,! MELLEUR GAGNE |! 


T AFFAIRE 
CONCLLE ! 
g 


OTE -70! DE LÀ QUE JŒE M'Y 
METE ! TL N'AS AUCUNE 
CHANCE, PIVERT {À 


À VA Vo/r,is BuzarD ! Æ Vars JOUER 
FRANC-JEL) ET POURTANT JE GAGNERAI / 
OL ! LES TRICHELRS SONT TOMOURS 


CE sATANE BuzARo ! 
1 Faur rouvours 
QU'HL TRICHE ! 


Eur M'SIELR ! 
/TADAME EST- ELLE À: 


LÆ FRELLUQUET ! 


TENS ! VoILA BuzARD ! 
COMMENT S'EN TIRE-T-IL, 
at © 


HELRELSEMENT QUE JE SUIS ... ÎTNE REVENEZ 
ARRIVÉ / J'AI UN PETIT PLUS, MALAPRIS !/ 
ASPIRATEUR QUI …… 
@uor MA MAISON 


EST SALE ©? G) 


HA! HA! J'AI PARDON, MESSIEURS, 
EL LES MÊMES VENDRIEZ - VOUS DES 


LL EST À ho! ! JAMAIS LE VOLS M 'AVEZ V1 EN MÊME 
JE L'AI vVuLE $ TEMPS ! FDLR REGLER 
PREMIER ! 4 ÇA LOYALEMENT, FAITES 
0 UN CONCOLES ! 
D 


\ 


/ 


2 PARTE . 


J 


à 
Q 
c 
we 


A VOS MARQUES .… 


PRÈTS 
HED ! ÇA SUFFIT ! 
JU TRICHES ENCORE 


PEL Plus 


te 
EN 
AN (EE 
> 
SE | 
SOS 
Y 
RE 
ag 
Ce | 


! 


! C'EST LE SEu 


HORS DE MA VLE, 
MICROBE 


SÛR 


VENEZ CHEZ ho! FAIRE LINE DÉrons.| | Ur 
MOYEN LE GAGNER 
HA! HA! HA ! 


TRATION TOLIS LES DEUX / CELUI 
MAISON POLIRRA VENDRE SON 


QU! ALRA NETTOYÉ LE MIEUX MA 
ASPIRATELR ! 


BIEN 


(Æ VAIS ARRANGER 64 ! Hop! / Fiôre LE N\[ Hurs ! Qu'esr-cÆ \ 
V'ENLÈVE LA PRISE &rbuse EST | Gun NE VA pas © 


_. nn) 
ASPIRATELR { HA HA ! Ha, ee / 


Z vonz { Ja 
PRESQUE FIN À 
Æ VAIS GA... 


Oh ! MISÈRE ! LE SAC DE HoON ASPI- TL vos ? GarA BEN 
RATELIR S'EST DECROCHÉ ET TOUTE AVANCE DE TRICHER » 
LA POLSSIERE S'EST RÉPANDUE HEIN © HA. HA ! 
PARTOUT .! = 
PBravo!J/Ar ENCORE 
UNE: CHANCE ! 


Vous £res “ExAEaLo "! ie. 

VOUS AVEZ FINI EN BESOIN D'ASPIRATELR ! 

MÊME TEMPS ! C'EST MON ONCLE OU EN 
ŒU! ALLEZ-VOUS A BESOIN D'UN ! 
ACHETER tAS- 
PIRATELR © 


LL COMPTE SUR Hor POUR 
EXPERIMENTER CE QU'IL. 
VEUT ! Lu, H NA PAS / 
LE TEMPS, VOUS 
COMPRENEZ ? } 


LA FERME DE MON ONCLE SE TROL- 
VE A/STE À LA SORTIE DE LA 
vuLE. FAITES DONC LIN PETIT 
CONCOURS PASSIONNANT 

POUR SAVOIR Qu ARRIVE 


Ou MAIS, TL N'ARRIVERAS 
PAS LE PREMIER |! 
Hunt Que va- \ 


7-l FAIRE 7 7 
SR EN LA 
fs? ju 


D 


0 
Er) 


/ 204 UDC 


MAINTENANT QUE JE SUIS CONVAINCL DE 
LA QUALITÉ DE VOTRE APPAREIL ,VE 
VAIS VOLIS DONNER SON ADRESSE / 


LLH ANNONCER VOTRE ARRIVEZ 
BONNE ChANCE./ 


JARRIVE 
LE PREMIER! 


TE V'LÀ ! 
Z'2 ! BI |! 


11744 { HA ! VE vais S&MER 
_ | ( CE S7VP/LE PIVERT. IL NE 
- ; ME RATTRAPERA JAMAIS ! 


HER !LES GARS ! 
ATTENTION À LA 
GRANGE 


PaRFArr ! Acors vous Pouvez 
/'ACHETER MON ASPIRATEUR 
PARCE QUE C'EST HO! Qu! 
SUIS ARRIVÉ LE PREMIER | 


HO ! Mon neveu \ 
M'A TELEPHONE 

POUR HE PRÉVENIR 
DE VOTRE ARRIVEE ! 


Z ÊTES 
LONCLE 
Louis ? 


DE TOUTE FAÇON, Æ NE CROIS PAS 
QUE JE POL/RRA! ACHETER 
D'ASPIRATELR, À L'UN OÙ 
À L'AUTRE 


MINUTE, LES 
GARS !Œ'AF- 
FOLEZ PAS ! 


Pas 7anT QUE Es Voic! CE QUE JE VOLS PROPOSE : 

ASPIRATELRS SE- J'ACHÈÊTERA) LIN ASPIRATEUR AU 

RONT DANS UN TEL PREMIER Qui! ALRA RETIS SON 
APPAREIL EN ETAT ./ UNE SORTE 
dE CONCOL/RS, auor ! 


À Tour À L'HEURE ! 


L. 

/ JE VAS AVERTIR L'ONCLE 
a 1S ET... MO ! 
ENVOYEZ CA/SSE ! 


74 AS DEA 
REMONTE UN 
ASPIRATEUR, 
Plke ? 


Non ! Mars 


CA y EST. LE MIEN EST 
AUSE!, MAIS 
TROP TARD, MELAS !/ 
CE MAUDIT. PIVERT A 
GAGNÉ ! À MOINS … 
Hurt |! 


ALORS , TL] L'AS REMONTÉ 
LE PREMIER , FISTON © 
LA GRANGE. l'ONCLE LOUIS 
SERA DONC OBLIGÉ 
D'ACHETER LE MIEN 


HA! Ha ! Ha! 


J'AI Trouvé ! JE CAamMourLE 
L'ASPIRATELUR PE PIKO PANS 


MAIS.JE NE Vors au'un sec. Ÿ | Hurt! DANS c£ cas, 

ASPIRATEUR <|| 54 FONCTIONNE, 
Z'AVEZ RAI- Æ VOUS L'ACHÈTE ./ 
SON LE MEN! 


ALLEZ L'ENTENDRE 
RONRONNER . :. 


A: ÿ 
HE 


PS 
CZ 


2 


CH ! Vorcs HON ASprraTeuR ! 
C'EST BUZARD Qu AVAIT DO 
LE CACHER DANS LA GRANGE 


AYAVAE ! Æ cRo!S QUE VA Dee 
REMONTER DE TRAVERS 


NV 


à S'LNE DÉCOLLE 
| PAS COMME 

L'AUTRE, JE 

VUS L'ACHÈTE.! 


\'AFFAIRE CONCUE 
{ F/ISTON ! Vosc! LES PLUS PROPRES DE 
VOTRE ARGENT .! LA REGION 


LÆ L'AI ACHETÉ POUR 
AVOIR MES COCHONS 
PROPRES COMME DES 

SOUS NEUFS POUR 


© by Walter Lantz Production, Inc. 1960. 


Chers amis, 
ATTENTION ! 


PEPITO 


vous offre un 


CADEAU : 
LA CHANSON DE PEPITO 


Pour obtenir CE MAGNIFIQUE DISQUE 45 TOURS 


1° — Il suffit de nous envoyer, à la S.A.G.E., 12, rue 
du 4-Septembre (Paris-2°), la valeur de 
40 POINTS EN VIGNETTES PEPITO 


2° — plus 3 timbres-poste à 0,25 N F pour frais 
d'expédition et droits d'auteur. 


ATTENTION !!!. 
DANS CHAQUE NUMÉRO DE PEPITO, VOUS 
TROUVEREZ UNE VIGNETTE À DÉCOUPER 
D'UNE VALEUR DE 10 POINTS 
FAITES CONNAITRE 


LA CHANSON DE PEPITO 
VOUS OBTIENDREZ LE PLUS GRAND SUCCÈS 
AUPRÈS DE VOS AMIS! 


: be 


MARC LE 
TRAPPEUR 


À CHAQUE ARCHITECTE. 
SON STYLE. 
LES OISEAUX CONSTRUISENT UN 


MIO. DANS LUN Sete EUTee. MABITUELLEMENT 
ÊLEVER LEURS PETITS... ET M QUATRE À SEPT 


LORSQUE CECI ESTACHMPLL, LE PLUPART DES OfSEAIX 
Ne #7 GÉNÉROLEMENT AÉAN- | POUR CONSTRUIRE UN NID. À 
DONMI 


OÙ MÊME DE LA PETITE 


QU'IL S'AGISSE DU PANIER DÉPRESSION CREUSÉE 


HABILEMENT TREESÉ Du j . & 
LOR/OT.., " À MORTES DES FORÊTE Par Rs 
= CET OISEAU SPÉCIFIQUE- 
MENT AMÉRICAIN, LE 
WIPPOORW/ILL . 


OÙ DE LA SIMPLE PLA- 
TEFORME  GROSSIÈREMENT 
ASSEMBLÉE DE LA CO- 


CES, CONETRÉCTEURS 
AILÉS SE SERVENT 
POUR LA GŒNSTRUCTION 
DE LEURS MDS DA 
PEU PRÈS TOUT Œ 
QU'ILG _ PEUVENT TROU- 
VER ET TRANSFORTER. 


/L SEMBLERAIT QUE LES 
DEELQUX GE PRÉOCCU - 
PENT BEAUGUP PLUS 
24 NOUVEL EMPLACEMENT 
DE LEUR NID QUE DE 
LA SOMMÉ DE TRAVAIL 
QU'LS AURONT A FoCR- 
NIR ee 


4 
107: 
DEPUIS bu DUVET DES PLANTES , [7 
DES TOILES D'AROIGNÉES ET DES [4 
CRINS OÙ DES CHEVEUX Ji 4 4 
(4 


DES BRANCHES , DES OS 2 
COILLOUX DE L'ARGILE.-- 


. MAIS TOUJOURS , CHAQUE 
ARCHITECTE CONSTRUIT LE 
TYPE DE ND PARTICULIER 
Æ SON ÆSPÈCE . 


+ 


L'RCAN 


U PRENOS LA BARRE. NOUS ALLONS FARE $ NE REZ PAS CA 
UN DÉTOUR MAIS NOTRE CARGAISON .ARRIVERA ; ] 


{ PAR LE CAP DES 51 
RÈNES, J'ESPÈRE ! 


QUE LE SEIGNEUR NOUS PROTÈGE .… 
CAR VOUS NOUS MENEZ À LA MORT ! 


à ( TENDAIT UN 
. P DES MUNITIONS …… D- 
ROUSSET EST TOUT 
BONNEMENT LUN 
TRAFIQUANT 


D'ARMES » A\ | 


NÉGOCIANT ir 


1% 


LS 


VOILÀ DONC POURQUOI LA 
ARAK NOUS À Cp 
ES_ ARMES SONT ft QUE MES CLIENTS S'EN SERVENT 
DESTINÉES AU RAJAH DE BARARH ENSUITE POUR S'ENTRE MA9- 
AVEC Qui GARAK EST 


SACRER , CE N'EST PAS 
EN. GUERRE |! Pa <E- MON AFFAIRE ! 
XACTEMENT VS - \ 

8 MON CHER 


— CAVALIER ; 


CouTEz ROUSSET : VOUS M'AVEZ 
SAUVÉ LA VE ET, CELA, JE NE L'OUBLIE 
PAS. JE VOUS FAIS UNE PROPOSITION : 

LA VE, 6 CÉ JE VOUS ACHÈTE VOTRE CARGAISON AU 
MÈRES, CES FIANCÉES PRIX QUE VOUS VOULEZ … ET ON LA JETTE 
QUI VONT PLEURER, CELA À L'EAU |! 

VOS WDIFFÉ - DNS 


Se 7 S 
[ CROYEZ- VOUS QU'IL L'ES 
ACCEPTE, SEIGNEUR ? 
EX || VA) { 
\l ER) D ñ 
\ 


Fu MAL ,, TANT 
SERA PAS DÉBARQUÉE , VOUS 


CE N'EST PAS PAR AMOUR DU LUCRE Mys LA FAUTE D'UNE POIGNÉE DE BRIGANDS 
QUE JE VENDS DES ARMES , MAIS PAR NE DOIT PAS RETOM- 
VENGEANCE ! Tous CES HINDOUS, JE TOUT Ë 

LES HAS |! ILS M'ONT ENLEVÉ 

FILLE 
Le 
MOIS, ET 
DRIEZ QUE 


RE T. U 
RE) À, = 
R 4 


MÉLOPÉE D'UN CHARME 


77 Q 
E Vois BIEN LE CAP. LÀ, SUR LES RO- EN EFFET, D'ÉTRANGES CRÉATURES. MOITIÉ 
AIS OÙ SONT LES 7 CHERS ..] | FEMMES, MOITIÉ POISSONS , SONT ÉTENDUES , DANS 
SIRÈNES © OH! ÉcouTEz DES PA5Es NONCHALANTES, SUR LES ROCHERS. DE 
CETTE MUSIQUE | LEURS VOX MÉLODIEUSES , ELLES CHANTENT UNE 
: cz ÉTRINCE . 
> D : 


1), PCA 


Les SIRÈNES | 
JE L'AVAIS DIT ! 
C'EN EST FAIT DE 


Nous ! NOUS SOMMES : D (on ï 
ed | 
LE ; 2 ) € LLES 
# k ) ( 50 Es |! 
à J É CR 


LÈ 


OMME_E 
NT BELL 


Ls 


FMacévicrion ! Nous FiLoNs Dear sue Les À | Ô eu DE Msée | ! 
L CORDE | L'ageurt ! 
VITE, Avsour ! RE- 3 PARDONNE À TON SERVITEUR 47 PLUS Le 


RÉCIFS ! VITE, Y 
= > Qui VA { À 
D] H'etrenns-u 1] 2e A gi DEVANT 
(Q FAR TRIBUNAL ! 


MILLE 54° 
BORDS » AS | Di 


A 


1 R LA 4 A —r 
A f \ 


PS 
SANY 


ES 


DisPARu ! 
D 
À 
RSS RS 


ANNE NS FREINS" 


70 
“ 


LE NAVIRE A 
HEURTÉ UN OB5- 


; TACLE ! 


4 à A ‘} - À 

? £ W À à F ”_( 

LA VISION ENCHANTERESSE Ke À L'ABORDAGE, 
S'EST ÉVANOUIE, POUR À S FILS DE L'OCÉAN : 
FAIRE PLACE À UN SPECTA | | 
ÔLE ; HÉLAS | PLUS RÉEL, À PSS | < 


À L'ASSAUT DU NAUVIRE 
DÉSORMAIS IMMOBILE ! 


* 
r 


see à 


Faiÿ UNE BONNE PROVISION D'AIR , | R 
Binpea-. Nous SOMMES AU DES50u5| à 
DU NIVEAU DE LA MER 


ous 
l 
DES \ 


Couraëe, Capitaine ! Ÿ Sauvez. vous, CAvAÏ [Eur 7 V 
Nous SOMMES LA, LIER !: Tout EST PER;| I NOUS. CONNAISSEZ 
NOUS AUSSI ! DU, DÉSORMAIS .| | BIEN MAL RX 
NE TX ES 
Fa 


? AE 
NZ. 
. ) $ 
ÿ 0 
MS 
\ 


1Q 

D'où 5oRT-IL CE 
NE DÉMON 7. CAPTUREZ- 
LU: 


« 


4 ET L'ÉQUIPAG 


ù 
LE CAPITAI 
ISON ! ILS 

u 
HORS DE C 
ALÉDICTION 

ÉPÉE ! 


SZ 


EH gien | Qu'ar ŸE, QUE. Fasons- nous )| 7 MENEZ-LE À NOTRE REFU. 
TENDEZ- VOUS pus JR CHEF ? & |! 
M'ABATTRE p. EY 
d ,% f. / 
@ 7 ER / 


s Et 
SAUTANT DE ROCHER EN QUE DE NAVIRES ! Tout CELA, C'EST 

ROCHER, LES PIRATES ET LEURS 'ÉPA L'OEUVRE DE CES MAUDITS 

PRISONNIERS GAGNENT LE RIV4- ns NAUFRAGEURS ! 

GE, ALORS, UN SPECTACLE _—— 

AU55/ LUGUBRE ŒU'INATTENDU —— 

S'OFFRE À LA WE DU 

"CAVALIER  TNCONNU 

ET DE SES COMPAGNONS 


TOUT EN MARCHANT, LE CAPITAINE RACONTE À Ou Nous DANS CETTE GALERIE .… 
NOTRE HÉROS L'ÉPISODE DES SIRÈNES MÈNE-T-ON ? REGARDEZ : LA MARQUE DE L'EAU 
4 GA : SUR LA PIERRE ! À MARÉE HAUTE 
N'ARRIVE PAS À SIMPLE QUESTION DE CETTE OUVERTURE EST MASQUÉ 
M'EXPLIQUER CE 


UNE | MISE EN SCÈNE … PAR LA MER ! 
E ! 


VOILÀ DONC POURQUOI CES PIRATES N'ONT 
JAMAIS PU ÊTRE DÉNICHÉS ! L'EXISTENCE 
DE CE CIRQUE EST IGNORÉE DE TOUS . 
ET L’ON NE PEUT Y PÉNÉTREL QU'A 
MARÉE BASSE + 


(A SUIVRE) 


D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY J201400)h2) 

PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 


umstor.blo 


s : //bdmagexl 


numéro 13 
SERA 
EN VENTE 
DANS 
QUELQUES 
JOURS 

X 


des histoires 
dun comique 
irrésistible 
avec LoUus Vos 
amis! 
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